
 
 

 
 
 

 
 

Très chères sœurs, 
Nous est arrivée la nouvelle que ce matin, dans la maison de Nazca (Buenos Aires), le Père a appelé à soi 

une grande apôtre paulinienne  

ELLENA MARIA Sr MARIA LETIZIA 
Née à Farigliano (Cuneo) le 17 juin 1917 

Sr M. Letizia s’est toujours laissé porter par le souffle de l’Esprit qui a accompli dans sa vie des choses 
merveilleuses, certainement au-delà de toutes ses attentes. Elle entra en Congrégation à Alba, le 27 septembre 1932. 
Après le temps de formation et de noviciat, le 20 août 1935 elle émit dans la Maison Mère, la première profession. 
Les surprises de Dieu ne tardèrent pas à arriver: en août 1936, Don Alberione l’appela pour accompagner Sr Nives 
Negri (professe temporaire depuis un an) et s’occuper des nécessités des gens de la naissante paroisse du Bon 
Pasteur, à Rome. Dans la pensée du Fondateur allait mûrissant la fondation des Sœurs de Jésus Bon Pasteur, 
Pastourelles. Et arriva le 7 octobre 1938, temps établi pour le départ pour Genzano, où était prêt le siège des 
premières Sœur de Jésus Bon Pasteur. Sr Maria Nives Negri, Sr Letizia Ellena et quelques aspirantes, se rendirent 
en cette maison pour commencer le nouvel Institut. Pour cinq ans, Sr Letizia contribua à la mise en route de la 
nouvelle branche de la Famille Paulinienne. En 1943, elle retourna définitivement parmi les Filles de Saint Paul où 
elle eut la possibilité d’approfondir sa propre vocation à travers la fréquentation des cours de théologie qui se 
tenaient en Congrégation. En 1947, elle obtint l’habilitation magistrale. Elle était prête pour se laisser guider par 
l’Esprit vers les nouvelles frontières de la mission, dans le grand continent américain. En octobre 1947 elle arriva à 
Staten Island (USA) pour collaborer dans la diffusion et recevoir ainsi les offrandes nécessaires pour la fondation 
en Colombie à laquelle elle aurait dû collaborer. Le 24 Avril 1948, ensemble à Sr Imelda Toschi, à Sr Giovanna 
Vaschetto, à Sr Luigina Grandi, elle débarquait à Barranquilla pour initier la première maison en terre colombienne. 
Elles furent accueillies au port par un Disciple de la Société Saint Paul, qui les conduisit dans la capitale Bogotá et 
les confia aux Sœurs de Marie Auxiliatrice où elles furent hébergées pour un mois environ.    

Les surprises die Dieu, dans la vie de Sr M. Letizia, n’étaient pas finies: après avoir été supérieure à Bogotá 
et à Manizales, en 1956 elle arrivait à Mexico, mais même pas la terre de la Vierge de Guadalupe était sa 
destination définitive. En 1958 elle fut une brève pause à Rome et elle fut ensuite appelée à exercer le service de 
supérieure à Barcelone (Espagne). En 1966 elle fut à nouveau supérieure à Bogotá et ensuite à El Hatillo (Caracas, 
Venezuela). Et finalement, en 1973, elle arriva dans sa dernière terre de mission, l’Argentine. En cette province, 
par elle tant aimée, elle a donné le meilleur de soi-même avec joie et enthousiasme, dans les services que 
progressivement la Providence lui confiait: dans la communauté de Sarmiento (Buenos Aires) elle a prêté pour 
deux mandats, le service d’économe provinciale mettant en route la centralisation de l’administration apostolique. 
Elle fut aussi supérieure de cette communauté prêtant une attention particulière à chaque sœur et  transmettant un 
grand amour au charisme paulinien. Insérée dans la communauté de Buenos Aires-Nazca, et pour une dizaine 
d’années elle fut chargée des abonnements à la revue “L’Osservatore Romano”. Elle s’engageait pour que le 
journal du Pape ait en Argentine beaucoup de souteneurs; avec grande précision et ponctualité elle donnait le 
compte-rendu administratif aux bureaux du Vatican signalant tout le privilège de prêter une œuvre de tant de 
résonnance ecclésiale. Sr M. Letizia a su valoriser pleinement même l’ancienneté à travers un service aimant des 
sœurs. Elle écrivait en 1998: “Etendre, repasser, préparer les chambres, acheter le pain et le lait….Et prier … une 
vie bienheureuse!”. Depuis plusieurs années, à motif de la maladie du Parkinson, Sr M. Letizia était forcée au lit, 
offrant et souffrant pour toutes les nécessités de la Congrégation et de la province, priant pour que puisse croître en 
chaque sœur l’amour à la vocation paulinienne et le désir de sainteté. Son lit était devenu un véritable autel où, dans 
le silence, dans la paix, allait se consommant son offrande quotidienne. Tout dans sa chambre était beau, propre, 
ordonné. 

A cette chère sœur qui a donné dans la simplicité, dans la joie et dans l’amour toute soi-même, nous confions 
en particulier nos sœurs Pastourelles pour lesquelles  elle a toujours nourri des sentiments de grande affection et 
nous demandons son intercession pour que nous puissions vivre cette tension à la sainteté qui a toujours été sa plus 
grande aspiration. Avec affection. 

 
                                                                                Sr Anna Maria Parenzan 

                                                                                  Vicaire générale 
Rome, le 23 août 2011.  


